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ENVIRONNEMENT CANADA 
- -INFO-METEO 

RÉSEAU D'OBSERVATEURS VOLONTAIRES 
DE TEMPS VIOLENT 
INTRODUCTION 

Au printemps dernier, suite à une con­
sultation entre Mme Floc'h Rousselle, direc­
trice générale de RAQI et le Centre Météo­
rologique du Québec, des membres de 
votre association ont été recrutés pour fai­
re partie du Programme de Surveillance du 
Temps Violent d'Eté. En quoi consiste 
exactement le temps violent d'été? .. Que 
veut-on dire par la surveillance du temps 
violent? L.:article qui suit a pour but de 
répondre à ces questions. 

LE TEMPS VIOLENT EN ÉTÉ 
La saison estivale est certes la plus 

agréable de l'année ... cependant, elle est 
aussi parfois génératrice de phénomènes 
météorologiques dangereux. Ces manifes­
tations violentes du temps, tels orages forts 
avec grosse grêle, vents destructeur3, 
pluie forte et soudaine causant dans cer­
tains cas des inondations locales et même 
dans de rares occasions des tornades. 
causant des dégats importants à la pro­
priété et peuvent mettre en danger la vie 
des citoyens. 

De plus, tout radio-amateur a déjà cons­
taté que des décharges électriques asso­
ciées à l'activité orageuse peuvent inter­
rompre les radio-communications 
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Grêlon Goutte de pluie . Cristaux de neige 
. Cristaux de neige 11 Goutte de nuage ~ Cristaux de glace 

"Fig. 1 - Répartition des divers élé­
ments de précipitation et des courants 

1 (ascendants et descendants) dans une 
cellule orageuse (nuage appelé Cumu­

l lonimbus).'· 

"Tornade en pleine activité destructrice. On aperçoit à la base de la colonne tour­
billonaire de la poussière et des débris soulevés par celle-ci." 

Comment peut-on différencier un orage 
anodin d'un orage violent? 
STRUCTURE D'UN ORAGE VIOLENT 

Les orages sont essentiellement compo­
sés de courants ascendants et descen­
dants (fig.1). Quand ces courants devien­
nent particulièrement forts, ils peuvent 
générer du temps violent. Dans ces cas ex­
trêmes une tornade peut même se former. 

Un tel phénomène est caractérisé par 
une nuage en forme d'entonnoir, des fluc­
tuations violentes de pression provoquant 
l'éclatement des maisons et des vents suf­
fisamments forts pour déplacer des objets 
lourds tels que les automobiles. Hereuse­
ment, les tornades sont des phénomènes 
relativement rares au Québec, quoique 
chaque année quelques-unes sont reper­
toriées. 

Les effets d'un orage violent sont plus 
communs et facilement identifiables: La 
grêle qui peut endommager les cultures, 
les vents destructeurs qui peuvent briser 
des arbres et endommager des toitures, les 
pluies fortes provoquant des crues soudai­
nes et des inondations locales. Ces phé­
nomènes violents sont généralement très 
localisés n'affectant que quelques dizaines 

de kilomètres carrés. La détection de ces 
phénomènes de faibles dimensions est 
particulièrement difficile. 

PROGRAMME DE SURVEILLANCE DU 
TEMPS VIOLENT EN ÉTÉ 

Le Centre Météorologique du Québec 
(CMQ) du Service de l'Environnement at­
mosphérique (SEA) d'Environnement Ca­
nada opère depuis quelques années un ré­
seau d'observateurs volontaires dont 
l'objectif est l'amélioration du programme 
de surveillance météorologique du temps 
violent. Le CMQ est responsable de la pré­
paration de toutes les prévisions météoro­
logiques pour la province de Québec et 
aussi de bulletins spéciaux tels que veil­
les et alertes météorologiques. Ces bulle­
tins servent à prévenir la population des 
conditions météorologiques susceptibles 
de menacer sa sécurité et ses biens. 

Un premier réseau d'observateurs volon­
taires a été constitué en 1981 à titre expé­
rimentai pour la région du nord ouest qué­
bécois. Quelque 60 personnes ont alors 
accepté de devenir "observateur météo vo­
lontaire". Certains de ces participants sont 
des radio-amateurs. Les résultats, quoique 

suite page 22 
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suite de la page 19 

modestes, ont été encourageants. Il a donc 
été décidé d'élargir le réseau à l'ensem­
ble du sud du Québec. Actuellement le ré­
seau compe environ 500 volontaires ainsi 
que les membres de la Sûreté du Québec. 

Des réseaux similaires existent aussi 
dans d'autres régions du pays (Ontario et 
Manitoba), et aux États-Unis, ou le temps 
violent représente un danger encore plus 
grand (grosse grêle, tornades, etc.). 

UTILITÉ DU RÉSEAU 
Le SEA compte un nombre limité de sta­

tions d'observation sur le vaste territoire de 
la province; la cueillette des observations 
de phénomènes violents qui ne peuvent 
être détectés par le réseau de stations est 
sans contredit un problème majeur. Le ré­
seau d'observateurs volontaires pallie à 
cette lacune. Dans bien des cas, les rap­
ports fournis par ces personnes bénévoles 
constituent la seule information disponible 
aux météorologistes du CMQ. Ces obser­
vations sont utilisées comme complément 
très utile à d'autres sources d'informations 
telles les analyses, radars, photos satelli­
taires et autres, en vue de déterminer 
l'émission ou le maintien d'une alerte ou 
d'une veille météorologique. Une étude fai­
te par le SEA a démontré l'importance de 
tels messages pour la population. De plus. 
un bon nombre de personnes prennent des 
mesures de sécurité appropriées par sui­
te de l'écoute sur les ondes de ces alertes 
et veilles météorologiques. 

RADIO-AMATEURS ET MÉTÉOROLOGIE 
Dans le but d'élargir le réseau de volon­

taires, le CMQ a contacté, en avril dernier, 
votre association. Après de fructueuses 
discussions avec la directrice générale de 
RAQI, Madame Gisèle Floc'h Rousselle, 
nous avons convenu de vous informer sur 
ce programme de surveillance météorolo­
gique, ce qui ne devrait pas manquer de 
vous intéresser. L'accueil de RAQI fut cor­
dial et enthousiaste. Comme vous le savez 
peut-être, un article d'information générale 
a fait partie du dernier bulletin RAQI­
EXPRESS. Comme première approche, 
nous avons fait parvenir, en mai dernier, 
de la documentation à certains des mem­
bres de l'association, oeuvrant pour la pro­
tection civile du Québec. Il nous apparaît 
évident que la participation des radio­
amateurs au programme de temps violent 
serait un apport substantiel dans le dépis­
tage de phénomène météorologiques dan­
gereux. 

OBSERVATION DES PHÉNOMÈNES 
MÉTÉOROLOGIQUES VIOLENTS 

Les phénomènes météorologiques a si­
gnaler sont les suivants: 
Grêle: 
- Grêlons plus gros que des billes (envi­

ron 1-2 cm). noix (environ 2-3 cm), bal­
les de golf (3-4 cm), etc.; 
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"Les analyses des conditions météorologiques à la surface, les photos satellitaires 
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- Taux d'accumulation de la grêle au sol 
(par exemple: la grêle a couvert le sol 
en quelques minutes et forme une cou­
che d'environ 5 cm; 

- Dégâts occasionnés. 
Vents destructeurs: 
- Direction et vitesse approximative du 

vent; 
- Dommages causés aux bâtiments, ar­

bres, récoltes. etc. 
Pluie forte: 

Ces pluies abondantes et soudaines pro­
viennent souvent de fortes cellules orageu­
ses et se déplacent lentement. Elles peu­
vent endommager les routes (glissement 
de terrains, débordement des fossés), in­
nonder les tunnels et les sous-sols des ha­
bitations. 
Tornade / nuage en entonnoir: 

Ces phénomènes peu habituels sont 
extrêmement destructeurs. La tornade est 
une colonne d'air en mouvement rotatif in­
tense qui touche le sol sous un nuage 
d'orage. De dimensions relativement faible 
(généralement 100 mètres et n'atteignant 
que rarement 1000 mètres), la base d'une 
tornade est entourée de poussière et de 
débris. Une tornade ressemble à un enton­
noir dont le sommet part du nuage. et la 
base touche le sol. 

RÔLE D'UN OBSERVATEUR 
VOLONTAIRE 

Le rôle d'un observateur volontaire sem­
ble minime mais il est d'une importance 
considérable. Les renseignements fournis 
sont dans la plupart des cas. un complé­
ment d'une utilité certaine et servent à con­
firmer ou infirmer l'existence de temps vio­
lent dans une région déterminée. Dans les 
rares occasions ou l'observateur est té-

moin d'un phénomène violent, tout au plus 
quelques minutes suffisent pour signaler 
le phénomène au Centre Météorologique 
du Québec. 

OÙ ET COMMENT DEVENIR 
OBSERVATEUR VOLONTAIRE 

Les personnes intéressées à participer 
ou à obtenir de la documenttion sur le Pro­
gramme de Surveillance Météorologique 
sont priées d'écrire ou de téléphoner à: 

Programme de Surveillance 
Météorologique 
Centre météorologique du Québec 
Environnement Canada 
100, boul Alexis-Nihon 
3ième étage 
Ville Saint-Laurent 
Québec H4M 2N8 

ou au numéro de téléphone de service 800 
du CMQ: 1-800-361-0233 (24h/jour, 7 
Jours/semaine) 

Il est à noter que l'utilisation de cette li­
gne téléphonique spéciale n'implique au­
cun frais d'interurbain. 

IMPORTANCE D'INFORMER 
LA POPULATION 

Le succès du Programme de Surveillan­
ce Météorologique qUI vise à protéger la 
vie et les biens des citoyens dépend de 
beaucoup de l'intérêt et de l'enthousiasme 
des observateurs volontaires. Le résultat 
est un sentiment réel de satisfaction per­
sonnelle et de service rendu à la popula­
tion. Nous vous invitons donc à devenir 
memtre de ce réseau afin d'accroître l'af­
ficacité et la pertinence des veilles et aler­
tes météorologiques. 

J.Y. Lapierre 



par J. Y Lapierre et S. Siok 
Environnement Canada 

ENVIRONNEMENT CANADA 
INFO-MÉTÉO 

Événements météorologiques violents au cours de l'été 1986 
Réseau d'observateurs volontaires du temps violent 

INTRODUCTION 
La saison estivale de 1986 fut sans 

contredit une période favorable en 
événements météorologiques violents. 
Plusieurs tornades, orages violents 
avec de la grêle destructrice ainsi que 
des pluies fortes causant des inonda­
tions locales se sont manifestés tout 
au cours de l'été. 

L'été 1986 s'est révélé particulière­
ment maussade avec une nébulosité 
et des pluies au dessus de la normale 
saisonnière, et des températures en 
moyenne étonnamment fraiches. 

Quelques 69 cas de temps violents 
ont été enregistrés durant la période 

de mai à août inclusivement. Ces évé­
nements météorologiques violents fu­
rent répartis sur 29 jours de l'été. 

Grâce à son réseau d'observateurs 
volontaires, le Centre météorologique 
du Québec (CMQ) du Service de l'en­
vironnement atmosphérique d'Envi­
ronnement Canada a reçu quelques 
70 appels. 

Ces appels d'observateurs bénévo­
les ont permis d'apporter des rensei­
gnements complémentaires très utiles 
et parfois essentiels. Ces renseigne­
ments furent utilisés par les météoro­
logistes du CMQ comme outil supplé­
mentaires dans la prévision 

d'événements météorologiques vio­
lents afin d'informer la population le 
plus rapidement possible, en émettant 
des messages de veilles et d'alertes 
météorologiques appropriés. 

CAS DE TEMPS VIOLENT 
En résumé, les événements météo­

rologiques les plus spectaculaires au 
cours de la saison estivale sont les sui­
vants: 

1) LE 6 MAI: De la grêle de dimension 
importante (de 2 à 5 cm) est tombée 
dans la région de Val d'Or. Beau­
coup de dégâts furent rapportés, 
plus particulièrement à Dubuisson 
(au nord ouest de Val d'Or) ou des 

Grêle destructrice sur la Rive sud et l'est de Montréal le 29 mai 1986. Les dégâts occasionnés aux automobiles et habitations 
furent considérables. 
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serres ont été sérieusement endom­
magées. 

2) LE 29 MAI: Des orages violents ac­
compagnés de grosse grêle, de di­
mension allant jusqu'à la taille de 
balles de tennis, ont affecté la ré­
gion de la vallée du Saint-Laurent 
comprise entre Montréal et Trois­
Rivières. Les secteurs les plus tou­
chés furent la Rive Sud et l'est de 
Montréal. Les dégâts matériels fu­
rent considérables. Les réclama­
tions d'assurances dépassent $64 
millions (plus de $50 millions de dé­
gâts aux automobiles). 

3) LE 16 JUIN: Des vents violents ont 
causé beaucoup de dommages sur 
la plupart des régions du sud-ouest 
du Québec. Une tornade a frappé 
durement le lac Gareau (près de 
Maniwaki), endommageant sérieu­
sement plusieurs habitations, ar­
bres et véhicules. Les vitesses des 
vents sont estimées entre 250 et 
330 km/h. Deux autres tornades de 
plus faible intensité furent aussi rap­
portées près de Lawrenceville et 
Bonsecours (en Estrie) et près de 
Stoneham (près de la ville de 
Québec). 

4) LE 24 JUIN: Une violente tempête 
de vent a causé des dégâts impor­
tants à l'Aéroport de Sherbrooke et 
près de Tingwick (au sud de Victo­
riaville). D'après les dégâts rappor­
tés, la vitesse des vents est estimée 
à environ 150 km/ho 

5) LE 29 JUIN: De la grêle cause 
beaucoup de dommages aux cultu­
res dans les régions de Montréal et 
la vallée de l'Outaouais. Les sec­
teurs les plus touchés furent Les 
Cèdres (près de Dorion) et Ste­
Dorothée (à Laval). 

6) LE 25 et 26 JUILLET: Des pluies 
fortes ont affecté les régions des 
Laurentides, Montréal et Estrie; ces 
pluies ont provoqué des inondations 

Après le passage d'une tornade au lac Gareau (près de Maniwaki) le 16 juin 1986. 
Ce type de phénomène météorologique dévastateur est un des plus violents que 
la nature puisse produire. Les ravages provoqués par une tornade sont énormes. 

locales. Des vents jusqu'à 70 km/h 
furent enregistrés dans quelques lo­
calités. 

7) LE 29 JUILLET: Des pluies abon­
dantes (jusqu'à 90 mm d'eau en 24 
heures) furent enregistrées à l'est et 
à l'ouest de la région de Montréal. 
Étonnàmment, l'île de Montréal a 
reçu très peu de pluie. 

8) LE 3 AOÛT: Des orages violents 
accompagnés de grêle, dans plu­
sieurs localités, particulièrement 
dans la région de la Beauce, ont 
causé des dégâts. Ces orages ont 
fait déborder la rivière Chaudière. 

9) LE 9 AOÛT: Plus de 20 mm de 
pluie tombés en mois d'une heure 
provoquèrent des inondations loca­
les dans les tunnels de la région de 
Montréal. Le tunnel Ville-Marie fut 
particulièrement affecté. 

10) LES 23 ET 24 AOÛT: Un impor­
tant système dépressionnaire cau­
se des pluies abondantes de (50 à 
80 mm d'eau en 24 heures) sur le 
nord-ouest québécois, le centre du 
Québec et aussi de la Gaspésie. 

IMPORTANCE D'UN RÉSEAU 
D'OBSERVATEURS VOLONTAIRES 

Les quelques cas de temps violents 
décrits ci-haut illustrent de façon évi­
dente l'importance d'informer la popu­
lation, par des veilles et alertes météo­
rologiques. Les renseignements 
obtenus des observateurs volontaires 
sont très importants pour le Centre mé­
téorologique du Québec. Nous vous in­
vitons donc à faire partie de ce Réseau 
de surveillance météorologique pour la 
prochaine saison estivale. Des articles 
d'information sur ce sujet seront pu­
bliés prochainement dans cette revue. 
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par J.Y Lapierre 
Environnement Canada 

ENVIRONNEMENT CANADA 
INFO-MÉTÉO 

RÉSEAU D'OBSERVATEURS VOLONTAIRES 
DU TEMPS VIOLENT EN ÉTÉ 

La saison hivernale n'est pas terminée, 
et pourtant nous pensons tous un peu au 
retour à des conditions météorologiques 
plus clémentes. L'arrivée de l'été est tou­
jours attendue avec beaucoup d'impatien­
ce. La belle saison est certes la plus agréa­
ble de l'année ... cependant, elle est aussi, 
parfois, génératrice de phénomènes mé­
téorologiques dangereux, tels qu'orages 
violents avec de la grosse grêle, vents des­
tructeurs, pluies fortes et même tornades. 
Ces phénomènes météorologiques sont 
souvent très localisés. Malgré les moyens 
importants mis à la disposition des météo­
rologistes (radars, satellites météorologi­
ques, etc.), le dépistage de ces phénomè­
nes de peu d'étendue demeure très 
difficile. Un réseau d'observateurs béné­
voles a donc été constitué afin de palier à 
ce problème. 

En avril 1986, le Centre météorologique 
du Québec (CMQ) d'Environnement Cana­
da a contacté votre association dans le but 
d'élargir son réseau d'observateurs volon­
taires du temps violent durant la saison es­
tivale. En accord avec la directrice géné­
rale de RAQI, madame Gisèle Floc'h 
Rousselle, nous avions convenu de vous 
informer sur le Programme de surveillan­
ce météorologique du CMQ, ce qui n'a pas 
été sans intéresser plusieurs d'entre vous. 

Deux articles d'information sur le sujet 
ont été préparés. Le premier article a été 
publié dans l'édition de juin/juillet/août 
1986 et l'autre dans celle de septembre/oc­
tobre 1986 de la revue RAQI. La réaction 
fut très favorable. Plusieurs radio-amateurs 
ont alors manifesté beaucoup d'intérêt 
pour ce programme. L'article suivant re­
prend certains éléments déjà présentés 
dans ces articles précédents; il résume les 
différents aspects du Programme de sur­
veillance du temps violent d'Environne­
ment Canada, le rôle de l'observateur vo­
lontaire à l'intérieur du réseau ainsi que 
l'utilisation des renseignements fournis par 
celui-ci au CMQ. 

QU'EST-CE QUE LE TEMPS VIOLENT? 
Le temps violent durant la saison estivale 

se caractérise principalement par la mani­
festation d'orages forts accompagnés d'ac­
tivité électrique, de grosse grêle et de vents 
forts pouvant causer des dommages im­
portants. Dans certains cas, lorsque les 
orages se déplacent lentement, des pluies 
fortes peuvent provoquer des inondations 
locales. En de rares occasions, des torna­
des peuvent même se former et avoir des 
effets dévastateurs. Ces manifestations es­
tivales du temps peuvent causer des dé­
gâts considérables à la propriété et aussi 
mettre en danger la vie des citoyens. 

De plus, les décharges électriques as­
sociées aux cellules orageuses peuvent in­
terrompre les radio-communications. 

QU'EST-CE QU'UN ORAGE VIOLENT? 
Un nuage d'orage (appelé Cumulonimbus) 
est essentiellement caractérisé par de vi­
goureux courants ascendants et descen­
dants. Lorsque ces courants deviennent 
particulièrement forts, ils peuvent générer 
du temps violent. Le nuage peut alors pro­
duire de la grêle et des vents violents. 

Dans des cas extrêmes, une tornade 
peut même se former. Un tel phénomène 
se manifeste par un nuage en forme d'en­
tonnoir et touchant le sol. Les vents d'une 
extrême violence qui y sont associés peu­
vent causer la destruction complète de 
maisons et le déplacements d'objets lourds 
(e.g. automobiles). Fort heureusement, les 
tornades sont relativement rares au Qué­
bec quoique, à chaque année, quelques­
unes soient répertoriées. 

Par contre, les effets d'un orage violent 
sont plus communs et facilement identifia­
bles: la grêle peut endommager sérieuse­
ment les cultures, les habitations de même 
que les véhicules; les vents destructeurs 
peuvent causer beaucoup de dommages 
et enfin, les pluies fortes et soudaines pro­
voquent parfois des crues et des inonda­
tions locales. Ces phénomènes violents 
sont généralement très localisés, la plupart 
du temps sur quelques dizaines de kilomè­
tres carrés. La détection de ces phénomè­
nes de faible dimension est très ardue. 

ÉVÉNEMENTS 
MÉTÉOROLOGIQUES VIOLENTS 
AU COURS DE L'ÉTÉ 1986 

L'été 1986 fut sans aucun doute une pé­
riode très propice aux événements météo­
rologiques violents. Quelque 69 cas de 
temps violent ont été enregistrés durant la 
période de mai à août inclusivement. Grâ­
ce à son réseau d'observateurs volontai­
res, le CMQ a reçu quelques 70 appels. 
Ceux-ci ont permis d'apporter des rensei­
gnements complémentaires très utiles et 
dans certains cas, essentiels aux opéra­
tions de CMQ. 

Les cas les plus spectaculaires de la sai­
son 1986 sont décrits dans l'édition de sep­
tembre/RAQI. Ils démontrent de façon évi­
dente l'importance d'informer la population 
par des bulletins spéciaux. 

PROGRAMME DE SURVEILLANCE 
DU TEMPS VIOLENT 

Le CMQ du Service de l'environnement 
atmosphérique (SEA) d'Environnement 
Canada opère depuis quelques années un 
réseau d'observateurs volontaires dont 
l'objectif est l'amélioration du Programme 
de surveillance météorologique du temps 
violent en été. Le CMQ est responsable de 
la préparation de toutes les prévisions mé­
téorologiques pour le Québec et aussi de 
bulletins spéciaux (veilles et alertes météo­
rologiques). Ces bulletins servent à préve­
nir la population de conditions météorolo­
giques susceptibles de menacer sa 
sécurité et ses biens. 

Un premier réseau d'observateurs béné­
voles a été constitué en 1981 à titre expé­
rimentai pour la région du nord-ouest qué­
bécois. Quelques 60 personnes faisaient 
partie de ce réseau dont certaines étaient 
des radio-amateurs. Les résultats quoique 
modestes furent très encourageants. Le 
CMQ a donc décidé d'élargir le réseau à 
l'ensemble du sud du Québec. Actuelle­
ment, le réseau compte quelques 600 par­
ticipants ainsi que les patrouilleurs de la 
Sûreté du Québec. Des réseaux sembla­
bles existent aussi dans d'autres régions 
du pays (en Ontario et dans les Prairies), 

RA QI / FÉVRIER-MARS 1987/53 

Papa
Text Box
Référence RAQI Février-Mars 1987 VOL.-10, Numéro 5



et aux Etats-Unis où le temps violent repré­
sente un danger encore plus grand. Les 
radio-amateurs de ces régions jouent un 
rôle très important à l'intérieur des réseaux 
d'observateurs volontaires. 

te dans l'espace et le temps De par ce fait, 
sa détection requiert un réseau d'observa­
tion très dense. Le SEA opère un nombre 
malheureusement très limité de stations 
d'observations sur le vaste territoire de la 
province. La cueillette des observations de 
phénomènes violents qui ne peuvent être 
détectés par le réseau de stations est sans 
contredit un problème majeur. Le réseau 
d'observateurs volontaires pallie à cette la­
cune. Dans plusieurs cas, les rapports four­
nis (en temps réel ou même après le fait) 
par ces personnes bénévoles constituent la 
seule information disponible aux météoro­
logistes du CMQ. Ces observations vien­
nent s'ajouter comme complément à d'au­
tres sources d'information telles les 
analyses, radars, photos satellitaires, etc., 
en vue de déterminer l'émission ou le 
maintien d'une veille ou d'une alerte mé­
téorologique. Une étude menée par le SEA 
a démontré la grande utilité de tels mes­
sages pour la population. 

RADIO-AMATEURS ET 
MÉTÉOROLOGIE 

Comme mentionné précédemment, 
nous avons contacté votre association au 
printemps 1986 et l'accueil de RAQI fut très 
enthousiaste. Étant donné que les radio­
amateurs sont avant tout des communica­
teurs d'information, il nous apparaît évident 
que ceux-ci constituent les personnes les 
plus aptes à fournir des renseignements de 
toutes sortes. Votre participation au pro­
gramme de temps violent serait un apport 
des plus subtantiel dans le dépistage de 
phénomènes météorologiques dangereux. 

POURQUOI UN RÉSEAU? 
De par sa nature même, le temps violent 

d'été se manifeste de façon très restrein-

PHÉNOMÈNES MÉTÉOROLOGIQUES 
À SIGNALER 

Voici un résumé des phénomènes météorologiques violents à signaler: 

Grêle: 

Vents 
destructeurs: 

Pluies abondantes: 

Nuage en 
entonnoir/tornades: 

- Grêlons ayant au moins la grosseur d'une bille; 
- taux d'accumulation de la grêle au sol (par exemple: 
la grêle a couvert le sol en quelques minutes et forme 
une couche de quelques 5 cms); 
- dégâts occasionnés. 

- Direction et vitesse approximative du vent; 
- dommages causés aux bâtiments, arbres, récoltes, etc. 

- Ces pluies fortes et abondantes proviennent souvent 
de cellules orageuses se déplaçant lentement. Elles peu­
vent endommager sérieusement les routes, inonder les 
tunnels et les sous-sols des habitations. 

- Ces phénomènes relativement rares sont extrêmement 
destructeurs. La tornade est simplement une colonne 
d'air en mouvement rotatif très intense qui touche le sol 
sous un nuage d'orage. De dimension relativement fai­
ble (généralement 100 mètres et n'atteignant que très ra­
rement 1 000 mètres), la base d'une tornade est compo­
sée de pOUSSière et de débris de toutes sortes. Une 
tornade ressemble à un entonnoir dont le sommet part 
du nuage et la base touche le sol. 
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RÔLE D'UN OBSERVATEUR 
VOLONTAIRE 

Le rôle d'un observateur volontaire sem­
ble minime mais il est d'une importance pri­
mordiale pour nous. Lorsqu'un observateur 
est en présence d'un phénomène météréo­
logique violent comme ceux décrits ci-haut, 
il aura à consacrer tout au plus quelques 
minutes de son temps pour en informer le 
Centre météorologique du Québec. Les 
renseignements fournis sont dans la plu­
part des cas un complément essentiel et 
servent à confirmer l'existence de temps 
violent dans une région particulière. Cette 
information peut servir à émettre des aler­
tes météorologiques pour les régions en 
aval. 
COMMENT DEVENIR 
OBSERVATEUR VOLONTAIRE? 

Les radio-amateurs intéressés à partici­
per peuvent obtenir de la documentation 
sur le Programme de surveillance météo­
rologique d'Environnement Canada en 
écrivant ou téléphonant à: 
Programme de surveillance 
météorologique 
Centre météorologique du Québec 
Environnement Canada 
100, boul. Alexis-Nihon 
3e étage 
Ville Saint-Laurent (Québec) 
H4M 2N8 
ou au numéro de téléphone 
(SANS FRAIS) du CMQ 
24 heures/jour, 7 jours/semaines: 

1-800-361-0233 
Ce numéro n'implique aucun frais d'in­

terurbain. Il nous fera plaisir en même 
temps de répondre à vos questions sur le 
sujet. 

INFORMER LA POPULATION 
Le succès du Programme de surveillan­

ce météorologique dépend beaucoup de 
l'intérêt et de l'enthousiasme des person­
nes participantes. Le résultat tangible est 
un sentiment réel de satisfaction person­
nelle et de service rendu à la population. 
Nous vous invitons vivement à devenir 
membre du réseau d'observateurs volon­
taires d'Environnement Canada afin d'ac­
croître l'efficacité et la pertinence des veil­
les et alertes météorologiques au Centre 
météorologique du Québec. De plus, ces 
renseignements sont utilisés pour fin de vé­
rification du Programme de temps violent 
d'été, ainsi que pour améliorer les métho­
des et les techniques de détection et de 
prévision du CMQ. 
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par J. Y Lapierre 
Environnement Canada 

ENVIRONNEMENT CANADA 
INFO-MÉTÉO 

RÉSEAU D'OBSERVATEURS VOLONTAIRES 
DU TEMPS VIOLENT EN ÉTÉ 

La saison hivernale n'est pas termi­
née, et pourtant nous pensons tous un 
peu au retour à des conditions météo­
rologiques plus clémentes. L'arrivée de 
l'été est toujours attendue avec beau­
coup d'impatience. La belle saison est 
certes la plus agréable de l'année ... ce­
pendant, elle est aussi, parfois, géné­
ratrice de phénomènes météorologi­
ques dangereux, tels qu'orages violents 
avec de la grosse grêle, vents destruc­
teurs, pluies fortes et même tornades. 
Ces phénomènes météorologiques sont 
souvent très localisés. Malgré les 
moyens importants mis à la disposition 
des météorologistes (radars, satellites 
météorologiques, etc.), le dépistage de 
ces phénomènes de peu d'étendue de­
meure très difficile. Un réseau d'obser­
vateurs bénévoles a donc été constitué 
afin de pallier à ce problème. 

Plusieurs articles ont été publiés dans 
la revue RAQI. La réaction fut très fa­
vorable. Plusieurs radio-amateurs ont 
alors manifesté beaucoup d'intérêt pour 
ce programme. L'article suivant reprend 
certains éléments déjà présentés dans 
ces articles précédents; il résume les 
différents aspects du Programme de 
surveillance du temps violent d'Environ­
nement Canada, le rôle de l'observateur 
volontaire à l'intérieur du réseau ainsi 
que l'utilisation des renseignements 
fournis par celui-ci au CMQ. 

QU'EST-CE QUE LE TEMPS 
VIOLENT? 

Le temps violent durant la saison es­
tivale se caractérise principalement par 
la manifestation d'orages fortes accom­
pagnés d'activité électrique, de grosse 
grêle et de vents forts pouvant causer 
des dommages importants. Dans cer­
tains cas, lorsque les orages se dépla­
cent lentement, des pluies fortes peu­
vent provoquer des inondations locales. 
En de rares occasions, des tornades 
peuvent même se former et avoir des 
effets dévastateurs. Ces manifestations 
estivales du temps peuvent causer des 

34/ RAQI / FÉVRIER-MARS 1988 

dégâts considérables à la propriété et 
aussi mettre en danger la vie des ci­
toyens. 

De plus, les décharges électriques 
associées aux cellules orageuses peu­
vent interrompre les radio­
communications. 

QU'EST-CE QU'UN ORAGE 
VIOLENT? 

Un nuage d'orage (appelé Cumulo­
nimbus) est essentiellement caractéri­
sé par de vigoureux courants ascen­
dants et descendants. Lorsque ces 
courants deviennent particulièrement 
forts, ils peuvent générer du temps vio­
lent. Le nuage peut alors produire de la 
grêle et des vents violents. 

Dans des cas extrêmes, une tornade 
peut même se former. Un tel phénomè­
ne se manifeste par un nuage en forme 
d'entonnoir et touchant le sol. Les vents 
d'une extrême violence qui y sont as­
sociés peuvent causer la destruction 
complète de maisons et le déplacement 
d'objets lourds (e.g. automobiles). Fort 
heureusement, les tornades sont rela­
tivement rares au Québec quoique, à 
chaque année, quelques-unes soient ré­
pertoriées. 

Par contre, les effets d'un orage vio­
lent sont plus communs et facilement 
identifiables: la grêle peut endommager 
sérieusement les cultures, les habita­
tions de même que les véhicules; les 
vents destructeurs peuvent causer 
beaucoup de dommages et enfin, les 
pluies fortes et soudaines provoquent 
parfois des crues et des inondations lo­
cales. Ces phénomènes violents sont 
généralement très localisés, la plupart 
du temps sur quelques dizaines de ki­
lomètres carrés. La détection de ces 
phénomènes de faible dimension est 
très ardue. 

ÉVÉNEMENTS 
MÉTÉOROLOGIQUES VIOLENTS 
AU COURS DE L'ÉTÉ 1987 

L'été 1987fut sans aucun doute une 

période très propice aux événements 
météorologiques violents. Quelque 57 
cas de temps violent ont été enregistrés 
durant la période de mai à août inclusi­
vement. Grâce à son réseau d'observa­
teurs volontaires, le CMQ a reçu quel­
ques 130 appels. Ceux-ci ont permis 
d'apporter des renseignements complé­
mentaires très utiles et dans certains 
cas, essentiels aux opérations de CMQ. 

PROGRAMME DE SURVEILLANCE 
DU TEMPS VIOLENT 

Le CMQ du Service de l'environne­
ment atmosphérique (SEA) d'Environ­
nement Canada opère depuis quelques 
années un réseau d'observateurs volon­
taires dont l'objectif est l'amélioration du 
Programme de surveillance météorolo­
gique du temps violent en été. Le CMQ 
est responsable de la préparation de 
toutes les prévisions météorologiques 
pour le Québec et aussi de bulletins 
spéciaux (veilles et alertes météorolo­
giques). Ces bulletins servent à préve­
nir la population de conditions météo­
rologiques susceptibles de menacer sa 
sécurité et ses biens. 

Actuellement, le réseau compte quel­
ques 700 participants ainsi que les pa­
trouilleurs de la Sûreté du Québec. Des 
réseaux semblables existent aussi dans 
d'autres régions du pays (en Ontario et 
dans les Prairies), et aux États-Unis où 
le temps violent représente un danger 
encore plus grand. Les radio-amateurs 
de ces régions jouent un rôle très im­
portant à l'intérieur des réseaux d'ob­
servateurs volontaires. 

RADIO-AMATEURS ET 
MÉTÉOROLOGIE 

Étant donné que les radio-amateurs 
sont avant tout des communicateurs 
d'information, il nous apparaît évident 
que ceux-ci constituent les personnes 
les plus aptes à fournir des renseigne­
ments de toutes sortes. Votre participa­
tion au programme de temps violent se­
rait un apport des plus substantiel dans 
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le dépistage de phénomènes météoro­
logiques dangereux. 

POURQUOI UN RÉSEAU? 
De par sa nature même, le temps vio­

lent d'été se manifeste de façon très 
restreinte dans l'espace et le temps. De 
par ce fait, sa détection requiert un ré­
seau d'observation très dense. Le SEA 
opère un nombre malheureusement 
très limité de stations d'observations sur 
le vaste territoire de la province. La 
cueillette des observations de phéno­
mènes violents qui ne peuvent être dé­
tectés par le réseau de stations est sans 
contredit un problème majeur. Le ré­
seau d'observateurs volontaires pallie 
à cette lacune. Dans plusieurs cas, les 
rapports fournis (en temps réel ou 
même après le fait) par ces personnes 
bénévoles constituent la seule informa­
tion disponible aux météorologistes du 
CMQ. Ces observations viennent s'ajou­
ter comme complément à d'autres sour­
ces d'information telles les analyses, ra­
dars, photos satellitaires, etc., en vue 

La grange et le garage d'un agriculteur ont été détruits par 
la tornade du 26 juillet à Kinnear's Mills en Beauce. 

de déterminer l'émission ou le maintien 
d'une veille ou d'une alerte météorolo­
gique. Une étude menée par le SEA a 
démontré la grande utilité de tels mes­
sages pour la population. 

RÔLE D'UN OBSERVATEUR 
VOLONTAIRE 

Le rôle d'un observateur volontaire 
semble minime mais il est d'une impor­
tance primordiale pour nous. Lorsqu'un 
observateur est en présence d'un phé­
nomène météorologique violent comme 
ceux décrits ci-haut, il aura à consacrer 
tout au plus quelques minutes de son 
temps pour en informer le Centre mé­
téorologique du Québec. Les renseigne-

PHÉNOMÈNES MÉTÉOROLOGIQUES 
À SIGNALER 

Voici un résumé des phénomènes météorologiques violents à signaler: 

Grêle: 

Vents 
destructeurs: 

Pluies abondantes: 

Nuage en 
entonnoir/tornades: 

- Grêlons ayant au moins la grosseur d'une bille; 
- taux d'accumulation de la grêle au sol (par exemple: 
la grêle a couvert le sol en quelques minutes et forme 
une couche de quelques 5 cms); 
- dégâts occasionnés. 

- Direction et vitesse approximative du vent; 
- dommages causés aux bâtiments, arbres, récoltes, etc. 

- Ces pluies fortes et abondantes proviennent souvent 
de cellules orageuses se déplaçant lentement. Elles peu­
vent endommager sérieusement les routes, inonder les 
tunnels et les sous-sols des habitations. 

- Ces phénomènes relativement rares sont extrêmement 
destructeurs. La tornade est simplement une colonne 
d'air en mouvement rotatif très intense qui touche le sol 
sous un nuage d'orage. De dimension relativement fai­
ble (généralement 100 mètres et n'atteignant que très ra­
rement 1 000 mètres), la base d'une tornade est compo­
sée de poussière et de débris de toutes sortes. Une 
tornade ressemble à un entonnoir dont le sommet part 
du nuage et la base touche le sol. 

ments fournis sont dans la plupart des 
cas un complément essentiel et servent 
à confirmer l'existence de temps violent 
dans une région particulière. Cette in­
formation peut servir à émettre des aler­
tes météorologiques pour les régions en 
aval. 

COMMENT DEVENIR 
OBSERVATEUR VOLONTAIRE? 

Les radio-amateurs intéressés à par­
ticiper peuvent obtenir de la documen­
tation sur le Programme de surveillan­
ce météorologique d'Environnement 
Canada en écrivant ou téléphonant à: 

Programme de surveillance 
météorologique 
Centre météorologique du Québec 
Environnement Canada 
100, boul. Alexis-Nihon 
3e étage 
Ville Saint-Laurent (Québec) 
H4M 2N8 
ou au numéro de téléphone 
(SANS FRAIS) du CMQ 
24 heures/jour, 7 jours/semaine: 

1-800-361-0233 
Ce numéro n'implique aucun frais 

d'interurbain. Il nous fera plaisir en 
même temps de répondre à vos ques­
tions sur le sujet. 

INFORMER LA POPULATION 
Le succès du Programme de surveil­

lance météorologique dépend beau­
coup de l'intérêt et de l'enthousiasme 
des personnes participantes. Le résul­
tat tangible est un sentiment réel de sa­
tisfaction personnelle et de service ren­
du à la population. Nous vous invitons 
vivement à devenir membre du réseau 
d'observateurs volontaires d'Environne­
ment Canada afin d'accroître l'efficaci­
té et la pertinence des veilles et alertes 
météorologiques au Centre météorolo­
gique du Québec. De plus, ces rensei­
gnements sont utilisés pour fin de véri­
fication du Programme de temps violent 
d'été, ainsi que pour améliorer les mé­
thodes et les techniques de détection et 
de prévision du CMQ. 
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le 19 avril 1991 

Aux radioamateurs 

l'approche de rété marque 
également le début de conditions 
météorologiques favorables à la 
formation de temps viol9nt dans 
plusi9urs régions du Québec. Afin de 
mieux détecter ces tempêtes locales et 
d'informer la population de leur 
immin9nce, le Centre météorologique 
du Québec a institué un programme 
de surveillance météorologique. 

la participation des radioamateurs 
en tant qu'observateurs volontaires 
nous est donc essentielle pour la 
bonne marche de ce programme. 

En résumé, voici le rôre d'un obser­
vateur volontaire: si au cours de l'été 
vous observez des conditions 
météorologiques dangereuses 
énumérées sur la carte d'observateur 
météorologique, nous vous serions 
reconnaissants de bien voulo ir 
communiquer avec le Centre 
météorologique du Québec (appel 
sans frais, 24 h/;our, 7 jourslsemaine). 
Il est souvent impossible de signaler 
rapidement un événement 
météorologique; cependant, TOUTES 
les observations sont appréciées, qu'il 
y ai! retard ou non. le temps violent 
est souvent provoqué par des orag9S 
lorts et se manifeste sous forme de 
grêle, de vents destrudeurs, de plui9 
forte causant des inondations locales 
et même dans certains cas, de 
tornades. 

Afin de faciliter la compréhension de 
ce programme, une liste de questions/ 
réponses est annexée à cette lellre . 
Nous incluons aussi dans cet envoi 
votre carte d'observateur volontaire sur 
laquelle vous trouverez l'inlormation 
suivante: 
- résumé des phénomènes météo­
rologiques à signaler; 
• numéro de taléphone de service 800 

EnVIronnement Canada· ServIce de l'enVironnement atmosphérique 

du Centre mét90rologique du Québec 
(24 hljour, 7 jours/semaine): 

1-800-361·0233 (sans frais) 
Si vous avez des questions concer­

nant ce programme d'observation 
métoorologique, n'hésitez pas à 
communiquer avec le Centre 
météorologique du Québec en utilisant 
le numéro d9 téléphone précita. le 
programme débute le1·' mai et se 
termine le 15 oclobre. 

Nous vous f9merCÎons à l'avance de 
votre précieuse 9t essenti911e 
collaboration, ainsi que de rimportante 
contribution qU9 vous apporterez à 
l'équipe d9 surveillance 
météorologique du temps violent sur le 
Québec pour la saison 199t. 

le chef du Centre 
météorologique du Québec 

Jacques Vanter 

Environnement Canada 
Service de I"environnement 
atmosphérique 
100, bou!. Alexis-Nihon, 3e étage 
Saint-l aurent (Québec) H4M 2N8 

Quest ions générales sur le 
programme de surveillance 
météorologique 

1. O. QU'9st-ce que le programme de 
surveil lance météorologique? 
R. C'est un réseau d·observateurs 
mis sur pied par le Centre météo­
rologique du Québec dontl'objec1il 
est j'amélioration du programme de 
surveillance météorologique du 
temps violent en été. 

2. O. À quoi sert le programme de 
surveillance météorologique? 
R. A recueillir des observations de 
phénomènes violents qui ne 
peuv9nt être détectés par le réseau 
du Service de l'environnement 
atmosphérique, lequel ne comporte 
qu'un nombre limité de stations 
d'observations. Dans bien des cas, 
les rapports fournis par les 
observateurs du temps violent sont 
la seule information disponible aux 
météorologistes. 

3. O. Comment fonctionne ce 
programme? 
R. les personnes observant un 
phénomène violent tel que orages 
avec grosse grèle, vents 
destructeurs, etc., communiquent 
immédiatement avec le Centre 
météorologique du Québec. 

4. O. Qui peut participer à ce 
programme? 
R. Toute personne intéressée peut 
participer à titre d'observateur. les 
personnes étant souvent à 
l'extérieur à cause de leurs activités 
ont le p lus de chance d'observer 
des phénomènes météorologiques 
violents. 

5. O. Qu'est·ce qu'une veille 
météorologique? 
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R. C'est un bulletin météorologique 
avisant la population que des 
conditions potentielles de temps 
violent pourraient se développer au 
cours des prochaines heures. 

6. a. Qu'est·ce qu'une alerte 
météorologique? 
R. C'est un bulletin météorologique 
avisant la population que du temps 
violent a été observé à certains 
endroits el est imminent sur leur 
région. 

7. a. Comment ces veilles 1 alertes 
sont-elles diffusées au public? 
R. Ces messages du Centre 
météorologique du Québec sont 
diffués à la population par les 
stations de radio et de télévision. Ils 
sont aussi transmis par Radiométéo 
Canada sur la fréquence de 
162,55 MHz (régions de Montréal et 
Québec) et 162,40 MHz (région 
d'Ottawa). 

8. a. Quelle est l'utilité des veilles 1 
alertes météorologiques? 
R. Une enquête a démontré 
l'importance de tels messages en 
informant la population en vue 
d'assurer la protection de la vie et 
des biens. De plus, un bon nombre 
de personnes et d'organisations 
prennent des mesures de protection 
appropriées en entendant la 
diffusion sur les ondes de ces 
alertes 1 veilles météorologiques. 

Questions concernant le rOle de 
l'observateur 

1. a. En quoi consiste mon rôle 
d'observateur? 
R. Votre role en tant qu'observateur 
est minime mais d'une très grande 
importance pour nous. lorsque 
vous serez témoin. dans de rares 
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occasions, d'un phénomène 
météorologique violent, vous aurez 
il consacrer tout au plus quelques 
minutes de votre temps pour 
signaler au Centre météorologique 
du Québec la présence d'un tel 
phénomène. 

2. a. Quoi signaler? 
R. Si vous êtes témoin de phéno· 
mènes météorologiques tels que: 
a. orages forts avec grêle: GRËLONS 
ayant au moins la grosseur d'une 
bille; 
b. VENTS DESTRUCTEURS; 
c. phénomènes météorologiques 
inhabituels comme: 
. nuage en forme d'entonnoir; 
lorsqu'un de ces entonnoirs touche 
le sol, on l'appelle une TORNAoe; 
- nuages avec base en rolation ; 
d. tout autre phénomène météorolo­
gique présentant un DANGER pour la 
vie et les biens de [a personnes (par 
exemple, pluie forte causant des 
INONDATIONS locales) .. 

3. a. Comment signaler ces 
phénomènes? 

R. Vous êtes prié de fournir une 
brève description des phénomènes, 
le lieu ainsi que sa durée 
approximative (le dêbut et la fin). 
Enlin, il nous serait utile de savoir, 
si cela est possible, où et quand 
vous rejoindre. 

4. a. Avec qui dois-je communiquer? 
R. S'il vous plaît, communiquer 
dans les plus brefs délais avec le 
Centre météorologique du Québec 
en appelant le numéro de service 
BOO (sans Irais) indiqué sur votre 
carte d'observaleur: 

1-800·361-0233 
(24 hljour, 7 jours semaine). 

5. a. Quelle sera l'utilisation de voire 
information? 
R. Voire observation sera utilisée 
comme complément (essentiel dans 
la plupart des cas) à d'autres inlor­
mations, comme les rapports des 
stalions d'observation du Service de 
l'environnement atmosphérique, 
radars et photos sateJlitaires en vue 
de déterminer l'émission d'une 
alerte météorologique. 
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PLUIES DILUVIENNES AU ~UEBEC 
LE RÉSEAU D'URGENCE 

Juillet 1996, depuis 

plusieurs joursl un 

systèm e dépression-

naire d'une intensité 

exceptionnelle s'est 

installé sur le 

Québec. Ses effets se 

manifestent par des 

pluies que les 

autorités qualifient 

déjà de diluviennes: 

les 19 et 20 juillet 

1996, on calcule de 

70à 150 mm de 

pluie sur plusieurs 

régions du Québec. 

HISTORIQUE 
L'impact sur des centaines de 
ruisseaux et rivières est 
immédiat: dans les régions du 
Saguenay-Lac-St-Jean. de 
Charlevoix, de la Côte-NOI'd 
principalement, ces cours 
d'eau sont gonHés et sortent 
de leur lit, emportant des 
sections de route. des 
centaines de ponceaux. des 
ponts el prOVOQLJant des 
gWssements de terrains. Dès ~ 
19 juillet au soir, la plupart des 
routes situées dans le triangle 
Tadoussac. Baie SI-Paul et La 
Baie sont impraticables. 

Sur la rive nord d.J neuve SI­
Laurent, la route 138 est fer­
mée à plusieurs enctoits. Un 
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bris majeur sur les câbies 
téléphoniques interrompt les 
communications sur la Côte­
Nord et la Basse Côte-Nord 
avec le reste du Québec. 

tlanl en pleine saison estivale, 
des milliers de résidents et 
touristes sont isolés sur tout le 
territoire du Québec, 

Les situalions les plus préoc­
cupantes sont les Slivantes: 
• La Baie: 2 personnes décé­
dées, , <XX) évacués, pas 
d'électricité, pas de téléphone, 
pas d'eau potab~, crue des 
rivières, 3 secteurs isolés, 
• Lac Kénogami: crainte pour 
la stabilité des cigues et mena­
ce potentiele pou" Chicoutimi, 
Laterrière et Jonquière, 

• Chicoutimi el Jonquière: crue 
exceptiomeHe des rivières 
Chicoutimi et Aux Sables, t 700 
évacués, pênurie d'eau 
potable, 
• Anse St-Jean et Petit 
Saguenay: pas d'électricité, 
pas d'eau potable, 300 éva­
cués, pont centenaire menacé, 
• Laterrière: 1000 évacués, 
• Ferland-Boileau: 217 
évacués, barrage Stone sous 
surveillance, 
• Rivière Ëternité: camping 
vacances-famille complètement 
évacué, 
• St-Félix d'Otis: routes 
brisées, -St- Fulgence: Une 
prise d'eau menace de céder, 
60 évacués, 
• Shipshaw: route coupée, 
quelqJes évacuations, 
• Clermont et La Mabaie: 2 
barrages menacent de céder, 
évacuation préventive, 
• Rivière Pentecôte: 1 person­
ne décédée, ~s occupants de 
2 voitures disparus, 
• Côle-Nord et Basse Côte­
Nord: communications télé­
phoniques coupées entre Baie 
Trinité et Blanc Sablon, lien 
routier à rétablir, 
• Rivière Petite Ëternité: gouffre 
avec 15 personnes à évacuer, 
• FlelNe St-Laurent: 3 person­
nes disparues sur un voilier au 
large de Tadoussac, 
• Haute-Mauricia: rOUIes très 
endommagées, pas de com­
munications, 

Void donc la situation qui m'est 
exposée lors de la mobilisation 
du RËSEAU d'URGENCE RAQI 
par la Direction générale de la 
Sécurité dvie du Québec, ~ 20 
juillet 1996,09:31 heures. 
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• • 1C1 VE2RUA 

LA MOBIUSATlON DES EFFECTIFS 
ru RÉSEAU D'URGENCE 
RAQI 
Je prends Immédiatement 
contact avec le coordorY'lateur 
provincial adjoint pour l 'Est du 
Québec, Robert Bergeron, 
VE2DlV, Je lui fais état de la 
situation et lui demande de 
meUre en opération les stations 
radioamateurs de la Séctxité 
civile dans ~ régions 01 
(Rimouski) VE2RUB, 
02 (Jonquière) VE2RUC. 
03 (Sillery) VE2RUD, 
09 (Baie-Comeau) VE2RUJ et 
VE2RUA à la Direction générale 
de La Sécurité civile a Sainte-

Foy. Il est à noter 
que certaines 
Slations 

En moin~ cie 30 régionales 
étaient déià 

minutes, toutes 

les stations 

in'années de la 
situation, 
partic(jièfement 
Jonquière et 
Baie-Cerneau, 
En moins de 30 

VE2RUA, 

VE2RUB, 

VE2RUC, 

VE2RUD, 

VE2RUJ SOllt 

o/Jéra lioune//es. 

minutes, toutes 
les stations 
VE2RUA, 
VE2RUB, 
VE2RUC, 
VE2RUD, 
VE2RUJ sont 
opérationnelles. 

LE MANDAT 
f!.J.J cours de la 
conversation 
téléphonique 
avec mon inter-
locuteur de la 
Direction gêné-
raie de la 

Sécurité civile, celui-ci me fixe 
les objectifs à atteindre: 

1 - établir des commurications 
racioamaleur entre la Direction 
généœle de la Sécurité civile à 
Ste·Foy et les civers bu'eaux 
régionaux mentionnés plus 
haut lX>lJ' être en mesue 
24hfJOUl" de suppléer à toute 
défaillënce des systèmes corn· 
merciaux et particulièrement, 
établir les réseaux nécessaires 
pour garder à tout prix des 
communications avec chaque 
bureau régional advenant la 
rupture du lac Kéoogami. 

, raqi 9OÛVsepiombre 1998 

2- dépècher sur certains Sites 
particurl€fs complètement iso-
lés et sans aucune communi-
cation des radioamateurs poor 
établir les communications pn-
maires qui permettront d'abord 
de sauver des vies et par la 
suite, de faire état de la situ-
alion maléOelle el d'acheminer 
les demandes d'aide de pre-
mière nOCessité. 

3- transmettre toute informa-
tion pertinente pouvant per-
mettre de prévoir l'évolution de 
toule situation qui pourrait se 
détériorer rapidement, 

4- fournir aux d ivers organis-
mes impliqués dans l'opération, 
les communications radio-
amateur leur permettant d'être 
en COfltact constant avec le 
bureau régional concerné, 

5- assurer les communications 
inter-orgarVsmes ayant des 
systèmes de radiocommuni-
cations non compatibles, 

6- assurer les comrTlUf'Vcations 
pour permettre aux farnHes de 
se relrotNel', 

LES RESEAUX lJTlUSES 
Dès le mandat connu, les éQui-
pes des diverses régions se 
sont mises en opération pour 
fournir les services attendus, 

Chaque coordonnateur régio-
nal du RÉSEAU O'URGENCE 
RAOI avait charge de sa région 
et de ses équipes. 

De son côté, ~ station 
VE2RUA, étant en cours de 
construction, a utilisé VE2RUO 
comme station-relais pour ~ 
COOfdination de l'opération. 

Ailsi, les réseaux Slivanls ont 
été utilisés ou modifiés pcltX 

répondre au mandat confié afin 
de maintenir un contact penna-
nent avec les stations de con· 
trôle énumérées plus bas: 

l-Réseau HF 3,780 Mhz 
2-Réseau THF 00 0Jébec 
IVE2RTO) 
3-Réseau de l'ARES (VE2CSO) 
4-Réseau du Oub Radio-
amateur 00 Saguenay (CRS) 
5-Liens spéciaux de relève via 
une station mobile installée à 
Rivière-elu-Loup. 

LES STATIONS DE CONTROLE 
VE2RUA: 
Coordination provinciale à la 
Direction générale de la 
Sécurité civile à SteFoy, 
Coordonnateur provincial: 
Lucien-A. Darveau, VE2LDE, 
Coordonnat8\.X provincial 
aqoinl P0U' l'est du Québec: 
Robert Bergeron, VE2DLV, 

VE2RUB: 
CoordinatlOll régionale 01 , 
Bas St-laurent-Gaspésie, 
Coordonnat8\.X régional: 
Jocelyn Pineault, VE2ACU, 

VE2RUC: 
Coordination régionale 02, 
Jonquière, Saguenay-Lac-St­
Jean. 
CoordonnatelX régional: André 
Pedneault. VE2TFA, 

VE2RUD: 
Coordination régionale 03, 
Sillery, 
Coordonnateur régional: Jean­
Denis Langlais. VE2JDL. 

VE2RUE: 
Coordination régionale 04, 
Trois-Rivières, Coordonnateur 
régional. Gilles Petit. VE2DKH 

VE2RUJ: 
Coordination régionale 09, Baie 
Comeau, Coordc«iateur 
régional:Jean-Guy Fontaine, 
VE2FAJ, 

CROIX-ROUGE: 
Responsable Pierre Coté, 
VE2KJR 

CHARLEVOIX: 
Président du Club de 
Charlevoix et responsable de 
l'opération: Donald Gagnon, 
VE2CBA 



QUELQUES STATISTIQUES 
L'opératiOn s'est déroulée entre 
le 20 et le 24 juillet 1996 jusqu'à 
tard en SClirée. moment oU le 
équipements comfllE!(ciaux nor­
maux ont pu suffire à la tâche. 

VE2RUA: nombre d'heures 
d'opération: 153 heu'es, nom­
bre d'opérateurs: 10. nombre 
de messages transmis via la 
statk>n VE2RUD: 250; 

VE2RUB: nombre d'heures 
d'opération: 12 heures. nom­
bre d'opérateurs: 3. nombre de 
message transmis: 50, Le rôle 
de cette station était de main­
tenir des communications pour 
le directeur de la Sécurité civ ile 
de Rimouski de qui dépend le 
Bureau de la Sécurité ciVIle de 
Baie Comeau. 

VE2RUC: nombre d'heures 
d'opération: 2675 helXes. 
nombre d'opérateurs: 50, nom­
bre de messages acheminés: 
ICXX), tous les messages trans­
rris par VE2RUC étaient 
validés pour s'assurer que les 
orries radioamateur 1011 écou­
tées par les balayeurs d'ondes 
(scanners) ne transmettent que 
des informations rigoureuse­
ment exactes, nombro de sites 
à cowrir: 15, 

VE2RUD: nombre d'heures 
d'opérations: 94, nombre 
d'opérateurs: 11, nombre de 
messages acheminés: 500; 

VE2RUE: cet te station a été 
mise en disponibilité en cas de 
détérioration de la situation 
dans le Haut-St-Maurice: 

VE2RUJ: nombre d'heures 
d'opération: 102, nombre 
d'opérateurs: 10, nombre de 
messages acheminés: 500: 

Station de CHARLEVOIX, 
VE2CBA, Responsable: 
Nombre d'heures d'opéralion: 
150, nombre d'opératetJ"s: 35, 
nombre de messages achemi­
nés: BO, nombre de sites à 
COlMir: S, 

CROIX- ROUGE: Opérateur 
responsable, Pierre Côté, 
VE2KJA. nombre d'heures 
d'opération: 8, nombre d'opé­
rateurs: 2, 

Il est bonde 
$OlAlQner que 
chaque 
responsable 
avait établi une 
rol atiOn de son 
personnel el ce, 
dans La mesure 
du possible, 

LE TOTAL: 
Nombre 
d'heures 
d'opération: 
3394 
Nombre 
d'opérateurs: 
121 
Nombre de 
messages 
transmis: 2380 

LES LEÇONS 
A TIRER: 
1 - Rejoindre 
rapidement les 
effectifs par 

Il faut surtout 

rendre hommage 

à ces radioa­

mateursl hommes 

ou femmes qu i 

ont répondu 

~<présents et 

disponibles" 

lorsque le Réseau 

d'urgence RAQI a 

fait appel à eux. 

les 
propoé!:wres 
des répétitrices 
oudes 
réseaux de 
répétitrices qui 
ont permis 
l'utilisation de 
leurs équipe­
ments par le 
ROse., 
d'urgence 
RAQI pour 
s'acquitter de 
son mandai 
auprès de la 
population 
éprouvée. 
Également. la 
communauté 
radioamateur 
entière qui a 
mis la main à 
la pâle: 
certains se 
sont chargés 

chaine lé1êpho-
niQJ8 ou par rado sur les 
répétitrices régionales. 

2- Nécessité de tOlPJrs main­
tenir en bon étal de marche 
l'éq.Jipement radio et les 
répétitrices et. le cas échéant, 
pouvoir rejoindre rapidement le 
responsable de l'équipement. 

3- Nécessité de valider chaque 
message avant sa transmission 
sur les ondes, cela évite les 
rumeurs, 

4- Importance de bien noter 
par écrit lous les messages. 

5· En autant que cela est pos­
SIble, assurer la relève des 
effectifs. 

6- Ne jamas prendre pour 
acqUIS qu'une catastrophe ne 
se prOOUira pas chez nous, 

REMERCIEMENTS: 

Vous remarquerez que seuls 
les responsables ont été iden­
tifiés dans cet article, Vous 
comprendrez qu'~ serait im­
possible de nommer les 
centaines de personnes qui de 
près ou de loin ont aidé le 
RÉSEAU D'URGENCE RAOI, 
Cependant , un merci très 
spédal doit d'abord aller à tous 

sur HF, de fare 
comprendre à des radioa­
mateurs outre-frontières le 
réalisme de la situatIOn 
d'urgence au Québec et la 
nécessité d'avoir une fréqueoce 
claire à 3,7BO Mhz, d'autres ont 
gardé cene fr~ chaude 
lorSQU'elle n'était pas OCOJpée 
pour l'urgence, certains se sont 
renôJs au Lac-à-l'épaule pour 
remettre en opération une 
répét itrice capitale pour 
maintenir l'un des réseaux VHF 
en opération, certains ()('II 
recherché des personnes et 
donné le résultat de leurs 
recherches à la station de 
contrOia concernée, d'autres 
ont fai t des relais téléphoniques 
pour aJder à réunir des familles 
séparées par le sinistre, 
d'autres sont allés installer de 
l'équipement à Riviére-du-Lcup 
pour ajouter un lien radio 
supplémentaire en cas de 
détérioration encore plus grave 
de la situation, d'autres se sont 
rendus à Jonquière poli' relever 
et poli' permettre au coordon­
nateur régional de prenâe 
quelques heures de repos, 4 
équipes de radioamateurs du 
Saguenay ont accepté de 
prendre lI'l billet d'hélicoptère 
aller simple pour fournir des 

communications SU' des sites 
isolés et très gravement tou­
chês et ce, sans espoir de 
retour avant pkJsietrs jours, 
d'autres ont subi la déception 
de voir LW'Ie opération aéropor­
tée annulée 15 mir'utes avant le 
départ pour Sault-au-Cochon, 
." et f en passe '" et sûrement 
fen oublie, 

Il faut surtout rancre hommage 
à ces radioamateurs, hommes 
ou femmes qui ont répondU 
«PRËSENTS ET DISPONI­
BLES- lorsque le RÉSEAU 
D'URGENCE RAQI a fait appel 
à eux. 

Il fau t aussi rendre hommage à 
ces radioamateurs hommes ou 
femmes qui ont simplement 
écouté et ()('It pris soin de ne 
pas occuper les ondes, 

Il faut rendre hommage à tous 
les intervenants qui ont fait 
passer l'intérêt général avant 
leurs intérêts particuliers, 

A toute la commLJlalllé radio· 
amaleure Ql.I s'est serrée les 
coudes en ces moments diffi­
ciles, je vous dis MERCI et je 
vous souligne ma fierté d'ap­
partenir à cette communauté 
radioamateur si forte en 
situation d'urgence. 

Cet article a été rédigé grâce à 
la ooLaboration de tous les 
coordonnateurs régionaux 
impliqués, au coordonnateur 
provirdal adjoint pour l'Est du 
Ouébec et à certains colla­
borateurs spéciaux (VA2JG et 
VE2LGE) qui ont oewré dans 
l'ombre mais qui ont su 
apporter leur support, leur 
reconfort et leurs conseils à 
l'équipe de COŒdinalion 
provinciale, 

Lucien-A lbert Darveall, 
VE2LDE 
Coordonnateur provincial 
Réseau d'urgence RAQI 
2QaO/Ît 19% 
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ici VE2RUA 

LE~ INONDATION ~ DU ~AGUENAY 

D
ès que l'ampIet.K ÔJ sinistre 
a été connue, les réseaux 
de communications se sont 

vite organSés. VE2RUC de la 
Protection civile à Jonquière 
devait tout coordonner et ils 
ont fait un excellent travaJ 
malgré de mauvaises installa­
tions d'antennes autant en VHF 
que en HF. Personnellemet1l, 
je les ai aidés du côté HF et 
également en VHF. De nom­
breux OSP ont été nécessaires 
surtout en HF. 

Nous avions une autre station 
HF également de SI-Honoré, 

Yvon Tremblay, VE2YAT QUÎ 
passait des messages à 
VE2AUJ à Baie Corneau et 
aussi à VE2AUG à Jonquière. 
Ces messages provenaient de 
_ses hommes- en fOfêt aux 
49ième et au SOième parallèle. 

Par dlan:e Sefge Larooche 
VE2LSO, Clermont Larouche, 
VA2CLT, Guy De O1amplain 
VE2AFR et quelques autres 
étaient à ~ camp de pêche à la 
ZEe Onalchiway et au Réservoir 
PipmuacM où des gens qui 
passaienlla fin de semaine n'ont 
pas pu reveni' vers le SagJenay 
en raison des routes CO\.4)ées. 
On était aux prises avec des 
gens qui manqueraient rapide­
ment de nourriture, et pour 
certains. de médicanents. 

Au Lac CMot, un répéteu à 
énergie solaire en lien perma­
nent avec VE2RHS à St­
Honoré a rendu de grands 
services. Notre ami Yvon, en 
collaboration avec ses amis 
dans le bois ont depêché des 
trafics pour ralT'lElOef toules ces 
persomes en sécuité via 
hélicoptère, 

Du cOté de l'Anse SI-Jean, 
Petit Saguenay, il a fallu .para­
chuter~ des amateurs de 
Chicoutimi Jonquière et les 
environs pour assurer des 
commurications dans trois 
municipalités el acheminer le 
tout vers Jonquière. Ils onl dû 
utiliser VE2RJZ S\X le Monl 
Valin qui dessert un Irès grand 
terri toire sur 147.210. IHaut dire 
aussi que en raison des pannes 
de courant, la répétitrice du 
Mont Edouard à l'Anse SI-Jean 
a vite épuisé ses batteries 
CQl.PéIIlI ainsi le réseau OST 
d'avec la Côte-Nord, 

Je dois souligner que ~ réseau 
CSQ qui traverse le Parc des 
Laurentides jusqu'à Québec et 
qui se po!.I'suit vers Cap à 
l'Aigle a fonctiorné rondement 
et fOLmissait d'excellentes 
commurications entre 
Jonquière et 0Jébec. Les gens 
de l'ARES oot été trés compré­
hensifs envers la Protection 
civile en leur offrant priorité sur 
les osa réguliers. 

A DRA ~ E C (AssocIATION DËPARTEMENrALE DES RADIO­

AMATEURS AU SEAVlŒ DE LA SECURITE CMLE) 

METEO MARINE METEO MARINE MËTEO MARINE 

Les radio amatetXs bénévoles de l'ADRASEC, 
Martinique Guadeloupe diffusenl sur ondes 
courtes la météo marine zone des Antilles de 
Météo France (Guadeloupe & Martinique) du 
1er juillet au 31 octobre 1996. 

Actasec. B.P. 433 97204 
Fort de France Maf1ruque, 
tél .: (596) 79 30 02 

fax (596) 79 43 38 
diffusion de la météo marine depuis 1987 
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Madame, Monsieur 

Depuis 1987, notre association diff/lse p(lr 
onde~ courtes et pol ir la saison cyclonique, le 
bul/etin météo IIU/rine Cmaibe, élaboré /)(/r 
Météo France Anlilles Guyane, polir pills de 
trois mil/e personlles lIavigant dans ceft/! 
zone. 

POlir Ile pas (aillir ci sa mission d'intérêt 
public, les radio all/ateurs bénévoles de 
l'ADRASEC Guadeloupe et Martilliqm!, seront 
présents sur les ondes du 1er iuil/et ml 3 1 
octobre 1996. 

Le Président tle l'ADRASEC Martinique, 

Clul/de Golemt", . 

Tous les répéteurs de la région 
étaient occupés par des ama­
teurs qui mettaient l'épaule à la 
roue, el même du côté du Lac 
St-jean, sans que je le sache, 
j'ai acheminé lXl trafic via 
l'autopalch de 81-FéIicien 
demandant à lXl9 persome de 
rappeler à Montréal. On m'a dil 
après coup que j'avais pemlis à 
des mineurs de l'Abitibi qui 
étaient prisonniers dans la mine 
de powoir remonter en surface 
sains el saufs ( on avait besoin 
d'une pièce jXII.X réparer 
l'ascenseu<), 

On cisai! CJj'W V avait trop de 
répéteurs dans la région pour le 
bassin de radioamateurs ... el 
bien on s'esl vite aperçu que ce 
n'était pas le cas, puisque on a 
dû utiliser plusieurs fréquences 
en direct comme 146.520, 
146.500 etc ... 

Quelques mots de cOté packet: 
dés le début du sinistre on a 
perdu Internet jusqu 'au 
vendredi 26 juillet. 

J'ai du établir des tiaisons avec 
VE2RUA à Québec m passanl 
par les rodes VE2RJD, VE2NY, 
VE2OLY, VE2AUP el VE2RAJ, 
j'avais mis ma messagerie (mail­
box) à leur disposition la nuit. 

On m'a dit par la suite sur)e 
Converse samedi soif" le 27 
ju~let Q.J9 des Français suivaient 
le Réseau d'Urgence S\X 3.780 
Mhz et QU'on m'entendait Irès 
OAOIà- bas. 

La collaboration fut lX\anime 
dans tous les modes de trans­
mission et dans l'ensemble tout 
s'est bien passé. A quelques 
exceptions près ou il a fallu se 
battre contre quelques 
Américains le matin à 3.780 
Mhz. II me semble QU'on ne 
devrait pas être contraint de se 
battre comme ça dans des 
situations comme celles qu'on 
a vécu. 

Camille Rodl, VE2S0 



ici VE2RUC 

LE~ INONDATION~ DU ~AGUENAY 

Comme tout le 
monde le sait déjà 
maintenant, le 
Saguenay a connu 
des heures 
éprouvantes cet été 
lors du fameux 
déluge du 20 juillet. 

De l'avis des 
autorités 
munidpales et 
provindales il 
sagissait d'une des 
plus grandes 
catastrophes 
naturelles que le 
pays ait connu.Lors 
de ces évènements la 
coopération des 
radioamateurs de 
notre région a été 
d'un secours 
incroyable et c'est 
pour rendre 
hommage à tous les 
intervenants qui ont 
pris part a cet 
opération, ainsi que 
pour faire la lumière 
sur tout ce qui s'est 
passé, que j'ai 
compilé une partie 
de mes notes dans ce 
court résumé. 

20 jtriDet 1996 très tôt le matin 
le téléphone sonne chez-moi. 
C'est Monsieur Jacques 
Dupéfé de la Sécurité civile de 
notre région qli me dit qu'à 
1'.Allse St-Jean ~ y a eu un 
glissement de looain qui a 
coupé les communications et 
de ce fait. il me demande si)e 
peux établir un lien avec un 
radioamateur là-bas. 

Je m'empresse donc de 
descendre à ma station, mais je 
me rends compte très vite que 
quelque chose se prépare et je 
ferme immédiatement ma 
station pour aller mettre en 
branle la statioo VE2RUC juste 
au cas oU .... il est alors 7h30. 

Je m'empresse de démarrer 
ma chaîne téléphoni~ pour 
rejoincte mes effectifs pour être 
prêt à faire face à la situation . 

8hOO: A ma grande satisfaction 
je vois arrive!' le premier 
membre de mon éq..ipe 
VE2Wf, nous évaluons 
rapidement la situation et 
voyons que même si personne 
ne nous dit rien , il se passe 
quelque chose de grave . 

Après 15 minutes d'opérations 
, le HF de la station rend l'âme . 

C'est à ce moment que l'on 
décide de monter notre station 
de façon plus flexible et plus 
perlormante . 

Sans faire ni une ni deux nous 
mettons lTI noweau HF en 
service, ainsi Que les radios que 
j'ai en réserve dans mon 
automobile. 

Les renforts se pointent lM1 peu 
plus tard, VE2DAT et VA2Zl 
arrivent et encore une fois nous 
lXlUVOflS ajouter dJ matériel à 
notre station . 

Lors de l'ensemble de 
l'opération à VE2RUC nous 
avons utilisé 1 station HF plus1 
autre en standby, 4 statioos en 
VHF simuttanément, plus 2 
autres en standby, 1 portatif 
UHF plusl autre en standby et 

Il raqi octobrel!1CMlffibre 1996 

lM1 scanner pour tOUles les 
fréquences regionales amateur 
ou autres services . 

Comme vous le VC1j9l. nous 
étions fonctionnels SIX 

absolument tOUles les 
fréquences et même plus! 

Il ne nous a pas fallu beaucoup 
de temps pour comprendre 
que nous étloos de trop au 
travSf"S des gens des différents 
ministères. Nous devions 
littéralement quémander la 
moindre bribe d'information 
pour savoir ce qui se passait et 
même lors de nos 
deplacements dans les couloirs 
des bureaux nous devions 
carrément nous lasser pour ne 
pas nous faire littéralement 
bousculer par le va et viens des 
gens en place . 

De toute évidence nous 
pouvions déjà tirer une première 
conclusion: ... les autorités ne 
comaîssent pas suffiserrvnent 
la valeur et l'utilité des gens 
qu'ils c6tOÎ8flt et à quel point 
s'~s prenaient deux minutes 
pour nous parIEr" , nous 
pourrions les aider . 

Pour le moment c'était la CX>hue 
la plus totale et le persorvleI de 
soutien arrivait de tous bords 
tous côtés pour aider les gens 
déjà en place au bureau de la 
Sécurité civile . 

Par André Pedlleault, VE2TFA, 
Coordonnateur régio1lal du réseall 
d'lIrgence de RA QI, Région 02. 

1/ll3O: Nos premiers contacts 
sur le terrain sont établis avec 
des radioamateurs CJ.IÎ se 
trOtNaient d<Yls les environs des 
lieux sinistrés . 

A partir de ce moment nos 
opérations se sont deroulées 

MH PEIlIUJlI. VE2TFA. 4 lA SU, .. valU 

rondement , les rapports de 
nos gens sur le terrain nous 
provenaient de cifférents 
endroits tels La Baie, 
Chicoutimi, Jonquière, St-Félix 
D'Otis, Mse St-Jean, Rivière 
Ëternité, Petit Saguenay et les 
environs . 

Dans l'après-midi un autre 
collaborateur met en branle un 
reseau parallèle qui a pour 
fonction de prendre en charge 
les gens qui sont en forêt. il 
s'agit de notre ami VE2YAT. 

Dans lM1 même élan notre 
confrère VE2S0 se mettait en 
fréquerœ sur le HF à 3.780 
Khz pour ~protégef" la 
fréquerœ . 

Le réseau hospitalier se mettait 
lui aussi en branle . 

Les gens de la Sécurité civile 
commencaient déjà à être 
débordés. C'est à ce moment 
que je leur ai mentiorlné que 
s'ils me laissaient envoyer des 
radioamateurs sur les sites, ils 
auraient des communications 
immédiatement. Personne ne 
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ici VE2RUC 

semblait comprEl"ldre que 
même si nous n'étions a \eus 
yeux que de simple bénévoles , 
c'est nous qui étions le ~us en 
mesure de les sortir du pétrin. 
De toute façon nous nous 
sommes preparés au cas où .... 

la situation a aIoI's évolué très 
rapidement au fil des heures, el 
l'achemilement des messages 
tournait rondemeot. Durant 
toute l'opération nous avons 
régulièrement battu le rappel 
de façon à avoir constamment 
sous la main une liste li jour 
des effectifs disp:mibles. Une 
coostatation s'est imposée lofs 
du sinistre: près de 90% de la 
situation d'urgence a été gérée 
par moins de 30% des effectifs 
radioamateurs qui ont opéré 
avec nous . 

Dimanche le 21 nous recevons 
la visite de 2 radioamateurs de 
['extérieur VA2JG (ancien 
coordonnateur pn::MnciaI du 
réseau d'urgence de RAQ~ et 
VE2LGE venus nous dolY'lel' un 
coup de main en raison de leur 
grande expérience a gérer des 
situations d'urgence. A leur 
grande surprise ils ont pu être 
en mesure de constater que 
nous étions en parfait contrOle 
de la situation. L'appui de ces 2 
amatelrS d'expérience a fait 
que nous avons pu prendre 
quelqJeS heures de sommeil 
bien méritées et aussi raffiner 
nos techniques, ce qui a été 
Irès apprecié de tous. Leur 
retour s'est effectué le 
lendemain, 

Cette même journée de diman­
che a été bénéfique pour tous 
car étant dans la misère noire 
au niveau des communicatioos 
(entres autres), \es gens de la 
Sécurité civile m'ont enfin 
écouté et m'ont finalement 
autorisé à faire héliportElf mes 
gars sur 3 sites afin d'être en 
meSlXe de mettre sur pied un 
vrai réseau de communicatoos 
fiable et flexible. 

A partir de ce moment là, la 
radioamateur a gagné ses titres 
de noblesse ~rès de toutes 
les instances ministèrielles 
présentes. Moins d'une heure 
après être arrivés sur pIaCe, 
nous étions en mesure 

d'acheminer les 
communications, ce QJi en a 
carrêment épaté plus d'un car, 
près de 30 helxes après le 
debut des avènements, il n'y 
avait toujours rien de fiable au 
niveau communications avant 
que nous ne soyoos 
inlElfVE!(lus. 

A partir de ce moment, 00 peut 
dire que en raison de notre 
formation et de nos compéten­
ces, le travail s'est transformé 
en une routine souple el très 
per10rmante au point que les 
ministères des : CommuniCa· 
tions, T~s, Sécurité 
Civile, Sûreté du quebec el de 
la Santé sont devenus très 
.acaos· des radio amateurs 
car ils étaient tous très dépen­
dants de nos performances . 

Aucune question n'est restée 
sans réponse . aucune réponse 
n'a été donnée sans être 
VALIDÉE, et ce, même si nous 
aVQ'1S acheminé plus de 1 000 
messages et racflOgrammes de 
toote nature tels que: deman­
des d'evacuations de gens, de 
matériel, informations sur le 
danger potentiel de certaines 
situations, conversations entre 
du personnel médical et les 
gens sur le terrain, liste de 
fournitures (en passant par le 
simple lait et paln ... jusqu'à 
réussir à leur IrOl.Ner 2000 litres 
de fuel diesel ... ). 

Etant 00nné que les gens 
venus prêter rTléWl forte à 
l'organisation régionale de la 
Sécurité civile ne connajssaient 
absolument riefl de la région, 

nous sommes très vite 
devenus la seule mine de 
renseignements efficace a la 
dsposition de tous, el grâce au 
opérateurs des stations nous 
avons étés en mesure de leur 
fO\Xnir absolument n'importe 
quel renseignement demandé! 

C'est d'ailleurs pour cela qu'un 
ven! de grande panique a 
soufflé à la station VE2RUC 
lorsque nous avons commencé 
à annoncer que nos opérations 
allaient se termÎflEll' dès que les 
liens téléphoniques réguliers 
aUaient être rétabis. Car polr 

les gens de la Sécurité civile 
venus de l'extérieur, ~s allaient 
perdre non sel.Aement un 
moyen de communication 
hyper efficace mais aussi à qui 
allaient-ils demander: des 
outils, des materiaux, des 
cages à chien, des fournitures 
de toutes sortes ... alers qu'il ne 
savaient même pas le nom de 
la rue oU ~s étaieol...tellement 
ils avaient été dépêchés à la 
hâte de l'extérieur il! 

Tout au long des 116 heures 
que l'opération a duré nous 
avons eu à composer avec 
toute une panoplie de 
demandes et d'avènements à 
gérer. mais aussi nous avons 
eu à vivre avec des indMdus 
(radio amateurs) aux attitudes 
extrêmement négatives qll ne 
pensent qu'à tlfer parti d'Lr)8 
SItuation, même au détnment 
de la sécurité des autres en 
dérangeant inutilement les 
opérateurs par des 
commentaires inexacts ou 

mensongers, Ces attitudes 
sont extrêmement négatives et 
ne peI.Neflt que porter 
~udce à la radio amateur et 
à son image. 

Sur le côté positif, la participa­
tion extraorcinaire des 
radioamateurs de la région à 
cette situation d\rgence, 
d'une gravité sans egaie, a fait 
que depuis ce temps les 
hautes instances sont mainte­
nant très au COlX"ant de ce que 
NOUS polN()(1S faire lors de 
ces situations, la Sûreté du 
Québec, le Ministère des 
Transports, le Ministère des 
Communications, ainsi que 
d'autres Ministères qui oot 
demandé à nous revoir pour 
éventuellement nous inclure 
d'une façon beaucoup plus 
active à leurs plans d'urgence. 

Juste au moment ou j'ecris ces 
lignes je reçois une lettre 
personnelle du Premier Ministre 
du Québec, Monsieur Lucien 
Bouchard, et les termes qu'~ 
utilise polX nous remerder 
montrent bien que nous avons 
su montrer au gens ce dont 
était capable un groupe de 
radioamateurs compélenls et 
bien coordonnés. 

MERCI à tous les radio ama­
teurs qui de près ou de loin se 
sont impliqués avec nous, el 
surtout un TRES GROS MERCI 
(et mille excuses) à ceux que 
j'ai envoyés au front avec un 
billet d'hélicoptère ·AJler 
seulement-H!! 
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1'I11IT S ' mlNT ••• 

• ·.thlt de "Ile IterSnnnel d '1111 sinistré .Ie la 
telllltête .In ,'ernlas 

L 
't:learicicé flOUS "VOlit Mjà quittés 
pour plus de qUJroru: heures Cl 

plusieurs avaient (lOuvt cc temps 
très long. Trêve d"une di'laine d'heures [ut­

die :u5C'I. l'our déi~ faire oublier am' ci­
toyens touchl'$ que Il" vcrg!a!; s'accumulait 
toujours sur les arbres. sur les ligncs élec­
triquC$, téléphoniques ct de câblodimibu­
lioll, Iluis sur les ~Iltennes et. pis encore, 
sur les trJ.llsform:l.tcurs ct sur les pylônes 
de lrà hame tension éloxlriquc? IIscmbk 
que non. puisque bien des gens ont été 
pris de panique lors de la panne finale qui 
dun. ici à McM:mcrvillc, vingt jours 
francs. Rappdonsqu'aillcul'$, la panne dura 

exaclcmcm un mois. 

l'our ma pau. les cinq prcmieu jours 
t!;"icm, cc qui s'est finalement avért un ... 
VlIine u::m'l.livc de survivre $lm chaufl3gc 

ni cau chaude, ni &b.i~e. Tout s'est l'da· 
tivement bien pasd pendant les cinq pre­
mières journ&~, puisque le temps t'tait 
encore ~l doux, le r6ervoird'e;jU chau­
de fournissail loujoun; de l'cau qui deve­
nait toutefois de plus en plus tiède, les 
douillencs Ct multipl('!j couches de chan­
dails CI COlons oualés me conservaienl au 
chaud jour et nuit. Qui plus CSt, je dispo­
sais de bougies en abondance pour durer 
encore: quelques jours de plus, de la nour­
nlllre pour un moi. ct du orburarn pour 
les repas d'une semaine au moins. 

Malheureuscment, mon véhicule élail il la 
fois pris dans la glace, comme bien d'auues 
de mcs voisins, puis, ai-je appris l'los tard, 
le temps humide CI gbcé av:l.it bloqué le 
clapel du a.rbur.lleur. Pendant ces cÎnq 
premiers jours, il yeu un temps où toutes 
les rouies venant dans la rt'sion ainsi que 
pouren sonirélaiem totalemelll bloquées 
par la 10mb« de plll.'iieurs lignes de hnlte 
tension t'lcelTique, suivi de b perte de di­
uincs de pylôncs en ligne. Au cours de 
ces premiers jours, tout semblait s'cm: ar­
rêté. Personne ne pouv:l.it sortir de chC'1. 
soi, les enfanu re:Haielll dans b maiwn 
alors que des cemaines de branches d'ar­
bres cri5talis&s tombaient avec fraca!i dans 
les rucs CI les parterres gl3c6, Pour un 

lemps, mime l'amomobile tuil devenue 
quasi inutile. 

Même les pompiers et les policiers élaiem 
en réac,ion aux événements pendanl cClle 
périooe. Dès qu'une station d'csscnce pou­
vait ouvrir pour quelques heures, touS se 
donnaient le mOI sur les ondes et se préci­
pitaient pour faire le plein de touS les vé­
hicules d'urgence, Mag~i ns, pOSles d'cs­
sence, commerces, cliniques médicales, 
pharmacies, banques, tOUS pris 3\1 d~pour­

vu étaient restés fermés le temps Je réagir 
el de s'équiper de génér.trriccs pour ceux 
qui am pu le f:lire. 

Mon expérience personnelle peUl se divi­
ser en deux étapes hien distinCld, La pre­
mière t'tape comprend ces cinq premiers 
jours il 13 maison où 10US les Hommes 
devinrtnt égaux. occu~ ~ faire cc qui 
devait être f~it pour survivre, avec les 
moyens il pell près Id mêmes pour toUS, 
nanlis ou moins n3mis. Sculle u!'léphone 
cha ccrt~ins fonctionnait encore. Cc: fut 
pour moi une pl'riode com~mpladvc CI 
d'3ction individuelle. La deuxième étape 
suivi lors de ma sag~ d&-ision de Ille réfu­
giC!' au centre d'hébcrgemcm aménagé de 
tome mgencc par les autorités Illunicipa­
les qui ne sav:tienr ccnainelllel11 pas Il cc 

moment-I~ combien de personnes sollici­
leraient cc service. Ce fut une période Irh; 
active CI collcçtivc. 

La premiers jours d'isolement, je reslai 
tout de même en communicnion télépho­
nique avec mes amis - ces chanceux qui 
avaient de l'ékctrici té - Cl à l'écoute des 
fréque nces amaleures, de police et du ser· 
vice des incendies de ma région. J'ai mal­
heureusement r:Jpidcmem perdu la puis­
sance requise pour transmerrre. De toUle 
f'Jçon, en de pareils lemps, il CSt préféra­
ble de laisser ks ondes au rr:Jf1c d'urgence 
CI de premières nécessités, Je n'écoutais que 
lrès peu les informations Il la radio com­
merciale, ct j'ai bien fait. Ceux qui éuient 
en plein milieu de la panneonrété, Il mon 
avis CI selon mes obSCrv:l.lÎons, peu alfcc­
t6> par le grand speclacle de médiatis;l.fion 
qui semblail s'être cr&: amour de -la cri-
~". 

J'élais serein mais je ressemais IOLLlefois le 
Ixsoin 1'1'=111 d'être Ulile:' quelque cho­
se et il quelqu'un. Mes nombreuses offres 
de service il. la municipalité som tombc'cs 
dans une oreille de sourd, comple lenu du 
manque rebtif d'organisation initiale des 
effectifs ~btlnévoles~. En effet, je dirais sin· 
cèrement que les responsables croyaient 
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pouvoir s'en tirer uniquement avec les 
employa municipaux et les sumumér.ai­
res emb~ucha ~ la hâte. M~i5 l'organisa­
lion des bénévola a ccn~inelllcm tardé ~ 
êlre mise sur pied, même bien au-del~ du 
moment où il devint évident que la situa­
tion durer2it plus d'une autre semaine et 
mcme deux ou lrois, 

Le sixi~me jour, puisque l'on ~nnonçait du 
lemps lits froid, que je voubis être I~ où 
je pourrais me rendre utile, puis que cer­
laines de mes ressources s'épuisaient, ayam 
20$ en poche (souvenC"L-vous quc les ban­
ques Ct les guichets étaient fermés), je me 
suis enfin diri~ au cenue d'hébcrgemcnt. 
Obi Ic lendemain, McMastervilie reœvait 
un premier pelit elmrgement de bois pour 
distribution aux résidanlS qui en avaicl1I 
besoin pour chauffer leur maison. Pour les 
quatorr.e prochains jours, je faisait partie 
d'unc formidable &{uipe de bénévoles at­
tilra ~ la dimiburion du bois de chaufTa­
ge qui arrivait en quantités de plus en plus 
import;lntcs, Quelques uns d'entre nous 
avons pam les sept premiers jours dehors 
sans rdkhe non sculement ~ distribuer cc 
bois, mais aussi ~ égayer les espriu, ~ f.üre 
rire CI ~ eneour.agcr ceux qui scmblaiem 
cn avoir besoin. Nous ~ions aussi un cen­
tre important d'information lInn que les 
citoyens puissent connaître cemins servi­
ces. MeMasterville a une popul:nion de 
quelque 4 000 personncs. Un trbi grand 
nombre de citoyens avaienr pu reste r chez 
eux ou cha des amis et des voisins parce 
qu'ils av:l.ient un moyen de chau!Tage li. leur 
disposition; il y avait foyers, Frnnklin et 
combustion lente. Oc plus en plus de per­
sonnes 0111 pu sortir de l'isolement en ve­
nam déjeuner, diner Ct SUrtOUt souper au 
centre d'hébcrgemem, C'cst grâce ~ notre 
&:juipe de bénévoles que ees gens Ont été 
in,itb ~ venir;lu cc::mre Ct gr1cc:: ~ une ;ll,Jlre 
&{uipe très fiable si iusqu'~ 1 200 repas par 
jour onl pu être servis au pire de la crise. 
De plm en plus de raid;llllS se sont équi­
pés de g~nératrices, mais nombreux sont 
ccux qui ne oonnaissaiem pas Ics modali­
la d'utilis:;uion d...ns ces nouvdles oondi­
lions paniculières de quasi plcin régime 
pour des semaines longucs. Crayn-moi, 
,'était toute une expéricnce que de se pro­
mener le $Oir et de voir les tloiles ~ I~ur 

plus clair dans cc noir satin CI d'entendre 
10UI lIUlour de 50i le ronronnement de 
diuines de g~nératri,es dans touS les re­
coins de la munici p~lilé. 

J'ai donc vécu deux expériences très enri­
chissantcs en janvier 1998; la premi~re fut 
de t:Onfinner ~ quel point je pouvaÎ$ trou­
ver des moyens, même il1usiu~s. pour as­
surer mon propre bien-être lors de celle 
pene de confon ~uquel nous sommes lant 
habitua. J'ai pu conSlater ~ quel point 
nom pouvons puiser ~ l'inu!rieur de nous 
pour nouver des solulÎons de survie lIUX­
quellcs nous ne $Ommes normalement pa.s 
mis au tesl de trouver. La deuxième étapc 
de celle expérience (ut celle des multiplcs 
oomacls étroi15, le pariage, la vie oommu­
naulalrc particulière de dortoirs, toilettes 
et douches (parfois tièdes, parfois froides) 
partagés, sans pos.sibilit~ de lenive. Mais 
le tout se déroulant dans la bonne humeur. 
c.: fut aussi le magnifique charme des d­
toyens de McMastcrville qui prcsque tou­
jours souriants, parfois inquie15 el las de 
la situation, mais quasi jamais impatients, 
m'ont permisd'érablir un lien humain trà: 
spécial dénué de oonsidér.ations matériel­
les ct de luttes de pouvoir. 

Si vous ava..été hors de celle zone où nous 
avons manqué plus de quatre ~ dnq jours 
d'électricité, pcut-&rc n'étiC"J;-vous pas plei­
IlCffiCnt conscients du nombrc iocommen-
5urable de personncs qui, n'aY"nt parfois 
jamais fall de bénévolat, le sont soudaine­
ment devenucs, Pour ma pan, bien que 
l'on nous appelait des ~bénévoles·, je pré­

fère croirc que j'étais un tito~'j qui avait 
choisi de faire par!Ïe de sa ,ommunauté 
en temps de crise. Mais que dire dcs pcr­
sonnes qui sont venues de l'exlérieur pour 
donner un coup de main, Oui, des gens 
nous om livré des quantita incroyables de 
bois, Ct oombien d'entre eux nous Ont mit 
parvenir toute leur réserve de bois pour 
l'année. Je neveux pas ici fuire de décompte 
de ceux qui 01\1 fait le DON DE SOI, 
puisqu'il serait trOp f;ldle d'en oublier, sans 

compler ceux dom je n'aurais même pas 
cu oonn;l;issance du travail essentiel. Tous, 
même les personnes rémun~rées, ont of­
fert plus qu'un bien ou un service, ils Ont 
donné une petite panic de.soi. 

Avons-nous appris quelque chose de tOUt 
cela? Certains disent que nous sommes 
devenus trOp dépendants d'une unique 
source de chauffige l'hiver. Vrai! D'aulll:s 
pourront rnire le post moncm des mesu­
res d'urgence, et c'est absolument m~ces­
saire de le faire, en impliquant toUS lcs 
participants et p:Hticulièremem les sinis­
trés eux-mêmes, Toutefois, d'autres, com­
me moi, parlent d'une évolution impor­
tantc {lue nous souhaiterions permanente 
chez nos co ncitoyens. Tout-à-coup, les 
voisins se parlaient, s'emraidaiem, don­
naient sans noter. "!lm'en doir un (servi­
cc::f, La chaleur humaine est sonie de scs 
couvertuCCS normalement bie:n étanchcs 
pour réchauffer le cocurde milliers de per­
sonnC5 sinistrées. Et cc qui est le plus in­
croyable:, C'CSt que ce SOnt souvemd'autrcs 
sinistra eux-mêmes qui l'ont Dit ~ coeur 
ouven, dans la spont.:l.néilé el dans la joie. 

Une fois ['adrénaline il son niVQu plus 
normll!. la romine en pla,e ~ nouveau, les 
gens seront- ils tellement préoccupés ~ ré­
cupérer - le temp.'l perdu"? Ou sauront-ils 

que ce: temps pr«ieux fut plutôt une oc­
casion unique pour apprendre ~ vivre en 
harmonie, en paix aveç nos concitoyens, 
cn rnellam au premier plan le comact hu­
main plutôt que ]cs considérntions matt­
ridlcs et monétaires? Ce fut ma vision de 
l'état des choses en janvier 1998. Puisse-t­
elle devenir la vÔtre dans la paix, l'harmo­
nie Ct l'amour. -73 

!lierre Lalonde 
VElABT 

Radio HF 
Les spédaJistes en radio ondes c::ou1es, 
balayeu-s d 'ondes, antennes et accessoires 

Sheldon Harvey, Prop. 

110, Bou!. Churchill 
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Fax:{51.) 6 71-3775 
1-800-463-3773 



Dans le dernIer numéro, nOLIS di­
sions que la radioamateur n'est 
pas encore disparue_ Ceux et cel­
les d'entre vous qui ont été -poi­
gnés- --c'est le cas de le dIre -
dans le verglas ont compris que 
la radioamateur a encore une pla­
ce royale en cas d'urgence. Voilà 
pourquoi il est important de main­
tenir un bon bassin d'opérateurs 
expérimentés et préts à interve­
nir avec toute leur compétence en 
cas de besoin. 

L'expérience nous a fait consta­
ter encore une fois que notre ré­
seau de paquet est beaucoup plus 
fragile, surtout en ce qui concer­
ne l'acheminement. Bien sûr, c'est 
un peu normal_ Pour les comm u­
nications d'urgences en phonie. 
il suffit d'une bonne batterie, d'un 
radio et d'une antenne pour être 
en affaires, En paquet, c'est plus 
compliqué. Faire fonctionner un 
ordinateur et tout ce qui est re­
quis à partIr de batteries est un 
peu plus complexe; et tous n'ont 
pas le bonheur de pouvoir comp­
ter sur une source d'alimentation 
conlinue qui, de tout manière, ne 
saurait rèsister durant plusieurs 
jours, voire plusieurs semaines, 
ou sur une génératrice. 

Pour l'information des amateurs 
de paquet. voici donc le bilan de 
ce qui se passe au centre du Qué· 
bec présentement. du moins pour 
ce que je con nais de la situation_ 
J'ai passé la journée de mardi 
dernier en compagnie de Mario­
VE2EK.L-de L'Acadie, Mario m'a 
fail faire un "tour guidê- de la ré­
gion pour me permettre de cons­
tater un peu les dommages. J'en 
ai profilé pour m'informer de 
l'état des choses_ 

Un des sites Importants pour 
l'acheminement au cœur du Qué­
bec est en panne majeure. Il s'agit 
de VE2RHA au mont Yamaska. La 
tour semble avoir tenu le coup. 
mais la ligne électrique est détrui­
te. Or il s'agit d'une ligne en ré­
gion montagneuse, boisée et non 
habitée. Au moment oûj'écris ces 
lignes, un entrepreneur travaille 
à sa remise en état. Nous ne sa­
vons pas dans quel étal se trou­
vent les équipements sur le sile, 
Il est probable qu'il ne sera pas 
possible d'y avoir accês avant la 
fin du printemps, à moins de ]>ou­
voir profiter d'un voyage en héll­
coptére, Il faudra donc un bon 
moment encore avant que tout ne 
revienne à la normale à RHA_ 

Ce site fait le lien entre les Êtats· 
Unis par l'entremise de WA2SPL 
el Montréal via VE2RIO au Stade 
Olympique. Il permet d'alimenter 
les BBS de Trois-Rivières, St-11ya­
cinthe, L'Acadie et Sherbrooke. 
Tous ces liens sont donc hors ser­
vice pour le moment. Quelques 
solutions de rechange ont été uti­
lisées. Ici , par exemple, à Sher· 
brooke, Gilbert - VE2BOG - a 
gracieusement accepté de mettre 
sa station en disponibilité comme 
relai pour permettre à VE2PAK. de 
connecter WA2SPL_ Il est donc 
possible pour nous de recevoir 
surtout des messages en prove­
nances des Êtats-Unis. 

J'ai remarqué que quelques ama­
teurs ingénieux ont réussi à trou· 
ve r un moye n de contourner 
d'autres difficultés, puisque nous 
avons reçu certains messages en 
provenance de la région de Qué­
bec. Bravo encore à la débrouillar· 
dise de ces amateurs. 

DERNIÈRE HEURE 

Pierre Connolly - VE2BLY 
VE2BLY@VE2PAK.PO.CANNOAM 

ve2bly@amsat.org 

Gilles - VE2HR - m'a mention­
né que le lien UIW de VE2CSC au 
mont Rougemont est également 
en panne, Par alIIeurs,je suis sanS 
nouvelle précise du complexe de 
VE2RM : les informations que j'ai 
eues se contredisaient r 

En résumé, Il nous faudra être 
patients avant que la situation ne 
se rétablisse complétement. Peut­
être que de ces pannes motive· 
ront quelques personnes à s'Im­
pliquer personnellement pour 
créer des moyens alternatifs qui 
permettraient de se remettre en 
marche plus rapidement en cas 
de problème. C'est une quesUon 
de sous et de compétences; ce 
n 'est donc pas simple. 

En terminant, je souhaite que 
nous retrouvions le plus rapide­
ment possible nos moyens 
d 'acheminement normaux, et je 
vous in vi te à la palience entre 
temps. 
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On apprcnd qu'cn date du 9 révricr. Gilles - VE2HR - et Mario - VE2EKL. nos deux intrépidcs techni­
ciens, sont allés redémarrer VE2RHA, après la panne du verglas. Tout l'équipemcnt étai t cn ordre: il ne man­
quait que l' électricité ... qui venait tout juste d'être rebranchée même si l'entrepreneur travaillait encore à la 
remise en état de la ligne électrique. L'équipement de VE2RHA était en bon état. mais pas les arbrcs autour, à 
ce que Gilles m'a raconté_ Comptcz-qu'il raudm un peu de temps encore avant que tout ne se stabilise en temlCS 
d·acheminement. Il raut se que VE2RHA est une sone de plaque. 
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